
VIE DE L'INSTITUT 

DANS LE FINISTÈRE 
Le· groupe bresfois 

se réveille ... 
Le Croupe brestois des Tech­

niques Freinet s'est réuni diman­
che dernier, 16 février, il l'école 
Jean - Macé . 

Déc idé à repre ndre v:e, il a 
établi le plan de travail ci- des­
sous pour · 1a fin de l'année sco­
laire : 

1. Jeudi 6 mars. - Réunion 
à l 'école de Kerargaouyat ; thè­
me : La Correspondance inte r­
scola ire: 

2. Fin avr;1 ou début mai : 

Exposition ré servée : 

a ) au dessin libre (on fera 
appel à l 'école Fre inet e t a ux 
écoles du Finistère ré uss issant 
dans cette technique) ; 

b) aux réalisat'ons pratiques de 
la correspondance. 

3. En juin : Réunion pédagogi­
que dans une classe de Brest ou 
du Nord Finistère, avec initiat:on 
à l'imprmerie, au limographe, à 
la linogravure .. 

Au co urs du troisiè me trim~­
tre, Ir groupe du Finistè re pour 
ra it se re trouve r da ns un e classe 
du Sud Finistère. 

Jeudi 6 mars : Ré union à l'éco­
le de Ké rargaouyat, Brest. 

Thème : La co rrespondance in­
terscola iro. 

Croupe de la Corrèze 
Notre journée mensuelle a ré u­

ni Je 13 fé vr·e r , comme pré vu , 
notre petit groupe de fidè les e n­
thousiastes ,; Salgues- de - Neuv:lle, 
chez nos •camarades Bourda rias. 

La gé né rosité e t la richesse de 
le ur je une expérience nous ont 
particu lièrement é té agréables. 

Les plus expér:mentés , comme 
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les nouvea ux, ont pu emporter 
une gerbe de connaissances et des 
réalisations pratiques : 

Citons, e ntre autres : 

Coopérative réglant la vie en­
tière de la classe ; 

Respo nsa bles pour chaq ue Jc­
tivité ; 
Travail par équ:pes ; 
Suppression de tous les livres 
de classe grâce a ux BT et à 
un fichier bien organisé ; 
Travail : Histoire, Géographie, 
Sc::ences, par fiches question ­
naires et documents ; 
Etude régulière d'un texte 
d 'auteur à côté des t extes li­
bres de l'e nfant ; 
Confection de ca rtes e n plâtre 
e n relief coloriées ; 
Maquettes en Histoire ; 
Ma rionnettes Hbres, etc. 

Da ns la classe des petits, une 
r:che exposition d 'a lbums i55us 
d 'u n e correspondance vivante 
(Ecole d ' Echebrune, Ch. - Mrn•) a 
fait l'Jctmiration des nouveaux ; 
sans pa rle r des be lles peintures e t 
des fleurs. 

Rendons hommage à nos gra nds 
camarades Cilig ny, de l'Orne , qui 
ont é té de brillants exemples pour 
nos jeu nes cama rades revenus e n 
Corrèze, 

Nous fa isons parve nir à tous 
les je unes de la Corrèze une invi­
ta tion pour notre prochaine ré u­
nion, ca r il est regre ttable qu'en 
Corrèite, aucune occJSion ne leur 
so it offe rte, pe ndant leur forma­
tion professionnelle, de «savoir », 
a u mo ins, qu'il ex'ste un e a péda ­
gogie mode rne Fre ine t 11 qui a fai t 
ses preuves, 

Tous, donc, chez notre grand 
camarade Roux, Saint- Etienne- a u­
Clos (par Ussel). le 2 0 mus 1958. 
à 9 he ures précises. Nous visi­
terons sa classe e t M"'" Roux fera 
un exposé partic ulie r sur le tra ­
vail de ses petits. 

Le dé légué : BUCHE . 



Groupe des Basses-Pyrénées 

Ecole de Monein le 30 janvier 
1958. Une ving taine d 'anciens et 
de nouveaux dans des proportions 
t rés satisfa isantes sont exacts au 
rcndex-vous fixé à 14 h. Le grou­
pe des danrns va s'occuper des 
petits. Mme Rey montre le dic­
tionnaire des p etites classes et 
les livrets de Bertrand pour la 
lecture au CP. Mme Gaston a ap ­
por té les textes libres de ses SE. 
Mme Pecker explique ses procédés 
le groupe des messieurs v a mani ­
puler le filicoupeur e t discuter 
autour des BT e t BENP. 

J'avais demandé aux partici ­
pants de cette journée de porter 
non seulement des résu ltats de 
leur trava il mais tous les chemi­
nements conduisant a u résulta t 
final, en un mot, non des travaux 
â expose r, mais les gestes qui les 
créent. 

Pour concrétiser mon idée, j'a­
vais enregistré sur bande magné­
tique e t sans coupure tout le tra ­
va il e ffectué sur le tout dernier 
texte libre de ma classe. 

On écoute a insi la lec ture des 
t ex tes, le vote, la mise au ne t du 
t exte choisi avec toutes les dis ­
cussions autour d e l'orthographe, 
de la ponctuation , du fond, du 
s tyle. 

Le t exte choisi a é té copié a u 
tablea u avec toutes ses imperfec­
tions e t le texte définitif circule 
de main en main .Le magné topho ­
n e est parfois arrêté pour pe rmet ­
tre la discussion . 

Le t ex te libre é tudié a pour 
thème la chute de Didier (l'au­
teur) sur un e bouse alors qu'il 
tente de maitrise r une vache un 
peu trop vive à so n gré. 

Exploitation en lecture : text es 
d'auteurs proposés p;;r le maitre : 
la leçon de bicycle tte de Courte­
line, le petit malade, du même 
auteur, e t d 'autres textes de Nor ­
bert Casteret, de Marguerite Mo­
reno, et c... traitant toujours de 
chutes comiques. 

Je suis amené ainsi à expliquer 

comment j'organise e t je pratique 
cette année la lecture dans ma 
classe CE' + CM + CFE. 

Je suis en train de constituer 
un fichier de lecture répertorié 
grâce au système décimal cher à 
Lallemand. L'exercice de lecture 
ne peut être, du fait d e la multi­
plication des textes, compris com­
me la trad itionnelle leço n de lec­
ture . Les enfants emportent ces 
textes à la maison et, s'ils le dési ­
rent, se groupent ou ne se grou ­
pent pas autour d'u n texte suivant 
leurs affinités ou les commodité s 
de famille , de voisinage. Ils e n 
font la lecture express ive en clas­
se. Après quoi, le maitre pose des 
questions (qui n 'ont pas é té pré­
parées à l 'avance) sur Je fond et le 
vocabulaire (les enfants ont tous 
des dictionna ires e t s'en serve nt 
constamment) ou demande de dé­
finir le sujet du morceau, parfois 
de le résumer oralement. Le mai ­
tre veut surtout se rendre compte 
si l 'enfant a bien compris ce qu ' il 
a lu. Malgré les précautions prises 
dans le choix des textes d 'auteurs 
proposés par lui, il laisse les en­
fants libres de choisir des t ex tes 
à lire dans les journaux de nos 
correspondants. Ceci .lfin d'être 
sûr qu e l'enfant che rcher;> ~ com­
prendre et non simplement à dé­
chiffrer à haute voix. La lecture 
est ainsi basée pour moitié sur 
textes d'écrivains e t pour moitié 
sur textes d 'enfants. La circulaire 
du 2 janvie r 1958 est venue d 'a il ­
leurs off icialise r ce souci . Je cite : 

L'exercice de « lecture expres­
sive » n 'a pas pour fin, on le sa it , 
de dresse r l'enfant à lire comme 
un ac teur, mais seulement d 'ap ­
porter la preuve qu'il comprend 
ce qu'il lit. Encore ne faut - il pas 
se laisser duper. Un enfant mo­
yennement habi le peut lire avec 
expression un texte qu"il ne co m ­
p rend pas. (C'est moi qui so uli ­
gne) . Un jeune se décourage de­
vant le travail de recherche de 
ces text es. Je donne un aperçu des 
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po55ibilité~ du fichier et de la 
classification décimale. Bien sûr, 
c 'est un travail de longue haleine, 
mais comme diuit, je crois, 
Lyautey, c 'est la raison pour la­
quelle il faut commencer sans 
tarder. 

- Mais pendant que les uns 
lisent, que font les autres? 

- Autres travaux et notam­
ment fichiers auto-correctifs de 
grammaire CEL. 

Ici, il faut précise r le but de 
ces fichiers, le rôle des pla ns de 
travail. Echanges de vu es sur la 
composition à l' imprime rie : cas­
seaux presque individuels comme 
Mme Rey ou système des équipes 
trava illant sur la mê me casse e t 
composant sans composte urs, di­
rectement sur l,1 presse comme 
Oute ch . 

Il est décidé que l 'on trouvera 
dans le bureau de l'é cole Marca 
à Pau , local offe rt par Dutech, 
des BENP, des BT, des livres, des 
« Educateurs », chacun des an­
ciens prenant dans son fond per­
sonnel et une contribution é tant 
dema ndée à la CEL. 

Sont abordées a ussi les questions 
du bulletin régional, de la diffu ­
sion des BT, de l'acquisit ion d'un 
four à céramique par le g roupe, 
de la production de nouve lles BT, 
de la question de l'é cole Fre inet. 
La lo inta ine côt e Basqu e ava it des 
re prése ntants à la ré union et il 
est acce pté qu e la prochaine réu ­
nio n dont la date rest e à fixer 
aux alentours d 'avril se tiendra 
dans une é cole do la côte, la sui­
vante, ve rs juillet, ayant lieu à 
Pau. Tout le monde se déclare 
très satisfait du caractè re concre t 
de la ré union e t ce sont le s nou ­
veaux venus qui, les premiers , 
s'écrient : « On y revie ndra ». Ce 
m'est un soulagement car j'avais 
cru, un moment, e n avoir re buté 
par ma pré cé dente circulaire qui 
traduisait peut-être trop mon im­
patie nce d'e n arrive r à un vrai 
travail coopératif. 

Un je une pe nso qu' il sera it 
he ure ux de pouvoir a ssister pour 
de vr.1i au travail d'un e classe tra -
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vaillant suivant ces mé thodes. Des 
ancie ns pensent que cela pewt 
è tre un danger : tentation de 
transporter simplement dans sa 
classe des procédés qui ne co n­
vie nnent pas forcément, ni 3 son 
propre tempérament, ni à sa pro­
pre classe. Rien ne peut remplace r 
ses propres tâtonnements. 

H. LALANNE (B.-Pyrénéesl. 

Rapport 
de la Commission 

d'archéologie 
préhistorique 

De puis le Congrès de Nantes, 
notre activité ne s'est pas rel:i ­
chée. 

Organisé par Péré e t Fouu:.1d.::. 
notre congrès d 'été 1957 fut un 
vé ritable ~ uccès , d'Auch à Rouffi ­
gnac par Tarascon sur Ariège nous 
.wons e u des rapports interes~anh 
;wec des savants mondiaux. 

Sur le plan de l'édition ~o nt 
sortie s les BT « Out:I pré his­
torique, qui e s- tu? >>. « Techn i­
ques e t évolution humaines ,, • 
pre miè re partie , la BT « La po te­
tie pré histor:que li , « Pre mière 
partie du Cours d'Histoire de I'~. 
M.». 

Le plan de travail qu e no us 
mettrons sur pied au congrès de 
Pa ris est trè s chargé , nous ne 
manquerons pas de projets , ma is 
ne nous reproche r.1-t - on pas notre 
grande activité ? Nous donno ns 
l'impression de vouloir accapa rer 
l'édition. 

Voici où e n sont nos projets : 

1" Pra tiquem ent prête~ pour l \?d1 
t ion: 
BT « Chasses pré historiques » 

d' Hébras. 
BT réédition complè t e de u L.J 

Pré histoire » BT N" 55. 
BTT u Les hommes primitifs vi­

ve nt et m eurent sous nos yeux» 
d'Hé bras. 

UT ou BTT « Djanssi » d ' Hé brJs . 

2' En ch;in t ier : tr.:iv?ux b .. m 
.:ivancés : 



BT « L'Art pré historique » Céna­
cle Va isonnais. 

BT « A l'aube de l'histoire » réé­
dition complète. 

BT « L'os, le bo is, la corne », 
Clair. 

BT « Mégalithes » ou « Dolmens 
e t me nhirs » Cabanes e t Gui ­
raud. 

les nombreux projets de BTT ou 
BT d' Hébras. 

BTT «Techniques e t é volution 
huma ine 2'"e partie : les mé­
taux» , de notre ami Chertier . 

BTT « Représentation d'outils 
préhistoriques » de Lobjois. 
Nous envisageons aussi dans le 

cadre de notre grande enquête sur 
les cabanes de pierres sèches, de 
t radition néolithique, de donner 
plus de publici té à ce travail e t 
é ventue lle me nt nous discute rons 
de la mise en chantier d'une BT 
sur cc sujet. 

Nous examinerons le prog ram ­
me de notre congrès d'été 1958 
déjà bie n pré pa ré par nos amis 
Février, Grosso, Pornat. 

Notre re ncontre de Se ptembre 
à Séguret-Vaison la Roma ine, pro ­
met dé jà d'ê tre des plus intéres­
santes e l nous so mmes assurés à 
l'ava nce qu'e lle aura le plus grand 
succès. 

Nous sero ns heure ux de re n ­
contrer à Paris tous les camarades 
qui s ' inté ressent à la Préhistoire 
e t à !'Archéolog ie e n général. 
Nous le ur demandons de venir 
nous a pporte r suggestions et pro-
jets. G. LOBJOIS (Aisne). 

Chronique 
du magnétophone 

Circulation 
des bandes CEL 

Cette a c tivit é parnissuit 11é -

10t' f':>n in• :"t pl11s ie urs " ruagn é­
tophonis tcs 11 lo r s d e la rr11-
co11trc d11 Ptl\·-de-Oôm r l" é té 
dern iPr. Il s r; ,. :;'ét:1 ien

1
t pn s 

t ro111p(·s it t' ll juger par· le 
110111h1·1· i1 ·1·111·cg is tn·1111·11ls qu i 
111 ' rn1t i•té tl1•111:111db. Il>- Je 

Sil li\ llUll S t'lllt' lll t' lll pa I' Ùl0
:­

<:Hlllfi 1'adPS 1lf>s inrnx de r.1111 -

nnit re les réal isation s tl e 
lrurs co llèg uPs, r11ni s aus,.,i 
pa r· des d é lt'>g nês ilflparleme 11 -
ta11x qui \ 'Ctrle11t illus tl'er un 
s u jet d e réunion , p a r d es 
ins p ect eu rs 1pri \P11le 11 t 1·1•11 -
dre plus Yivantes leurs ca11 -
"eries a ux s uppléants. 

Par ailll'ttrs, ti c (t' lllps 1'11 
l t'lllp s je [ais dPS f' ll\'OiS n.UX 

1·a111arndt's qnr (;uêrin m 'a 
s ig 11:tl l1s ro111111 1· d u 1111a 11l par­
fni s s ig nr tif' v ie ù la com -
11tiss i1111 "Tec hnique::; s ono-
1·1·s "· Si tl'a11tres veu lent 
r ecPv11i r cl<·s P ll 1·pg is t rcment~. 

qu ' il s 1111• fassl'nt part <I r 
leur d ési r . 

On lllt~ l't'lltl111111se 1111·., frai -, 
fi 'pxpéd ilion (Quclq1ws - ill4S 
1·011 h lipnf : 111Pn ·i p o 11 1· 1·ptl'.. 
q ni 1•11 r :ij11111 .. n1 !) :\e pa ' 
•rnlili c r q111' jP s 11is seul à 
s npporll'r l1•s [ra is '!Ill' \'OU" 

ne nw re111h1>11rs1·z pas: hni­
l!'S. in1pri111i•s, li11hi1ws 1·11,,­
,:éL•s, 1·a JlJ'Pls, p:i pi1•t', f i1·pll 1'. 
.. 1c ... 

lle:u1c11u p pl11s "" 1·1·1 •n ll' ltt" .. 
:°t frtÎ l"P 1'11 t"l' IJ \IÎ f"ll ll l't' l'll t' 

IPs d rll:ii s ~ï l ..; •"l:tiPnf """ " 
per lés l i·s 1'\ pétlitinns s1•rai1•111 
plus rappmd1 ées. Pratique-
1111•11t , il ra11rlrait l'l' ll\' fl.\"1'1' 
\ ' Il,: h;i1tdt•s qttPlqllPS j111 11·;. 
:<l'ttlt•n 1r nt :1pri•..; l:i ri·1·1·ptio11. 
(.l ' ni :tltl'1t d11 dPs li:111d1•s plll s 
d "1111 111ni :-. !) Fa it t·s 1111 e ffo rt ! 

Enfin rn it1• s -moi part d r 
' '" " L"r itiq11rs s ÏI v a lieu 
1·1 s urt11111 r 11n1vcz "vos r éali ­
sali11 11 s :

0
1 (;11l\1:i 11 : Io· d111i\ 

st• rn pl11s g r :1111I. 
H:tyPz du r·:11:il11g 11P: , ,.._ 

raël Pl P:tl':t"llny . 
.\jo11ll·z-y : '"' 1 :;~ 1 .. ,·ngE' flp:; 

\ ' Î:"OllS 

).p l'f' :-; IHlllSH hlt• ; 
l '1l'r11, <:11:11 :1g11 é ( ll . -S .). 

- 21 


